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18 Staats-Courant publie aujourd’hui l'arrêté royal ERS abe ronde eea VEEL protestente de AIDegne 
Li es î b ‘ ì 


us Voici , à ce sujet, traduites de la Gazette Universelle de 


Süiwa 


E Nous GUILLAUME II; par la grâce de Diew, Ror prs Pays- 
ep Bas, Paises D'Onanes Nassao, Granp-Doc pe Luxensoune, 
ms %., etc. , etc. Len ON 
warotre arrêté du 29 septembre 1841, n° 58 (Staatsblad 
peten vertu duquel-le compte général annuel, renseiguant 
dant des remises coloniales , en marchandises et en numé- 
dh easique emploi de oes ruinises, doit être examuiné, avaut 
Pri BOUWS. à- notre approbation, par une commission d’état 

8 %: dée par le chef du département des Colonies ; nd 9 
ulant procéder à-Ila composition de la commission pour 
men du compte dont il s'agit pout année 1841 ; 


eer le rapport de notre ministre des Colonies, du 23 de ce 
Wis, n° 48; : ° 


sens opposé ;et dont la première est d’autant plus remar- 
quable, qu'elle proáve, que le projet d'union dont ii 
s'agit, date de plus d'un siècle, et a été sur le point-de 
recevoir déjà un commencement d'exécution en 1704. 

Geslettres sont de la teneur suivante: 

«En admettant généralement, &p’ane nouvelle réforme soit 
négessaire à Eglise prôtestante , ìÌ- n'y a pas le -moindre doute 
qu’il èst préférable que ce but soït atteint en unissant d'une ma- 
nière plus intime les confèssions protestantes, en ranimant l’es- 
prit religieux et en rehaussaut la dignité du clergé. Il ne nous 
est pas évident que cette question vitale pour notre Eglise, pour- 
rait s’'aplanir entièrement ou en partie par lintrodaction de 
rites déjà mentionnés et par une houvelle organisation du cler- 
'gé ; toutefois ce qu’on peut dire sans avoir besoin de le prouver, 
c'est que l'état actuel de Eglise n'offre qu'une faible garantie 
pour sa durée et rend une réforme inévitable. Autant qu’il est 
facile de prévoir que l'on fera quelque chose pour cette réfor- 
me, devenue nécessaire, auìant il est dificile de pronostiquer 
avec quelque assurance ce nouveäu développement. Aussi ne 
nóus livrerons-nous pas à des prophéties aussi inutiles qu’incer: 









"krt Ávons arrêté el arrêtons : a 
e Pt, Ter, Sont nommés membres de la commission dont il 
dit NM. : EA ae 
i-, __Le baron H. Merkus de Kock, 
CH, M, A.J. van Asch van Wyck, 
…: R@mbres de la Première Chambre des Etats-Généraax; 


: RK: u, T. S. Tromp Ei 


& 


ee J.G. van Nes, eaf hi taines; nous voûlons plutôt twurner nos regards vers le passé 
E Membres de la Seconde Chambre des Etats-Généraux ; qui nous offre à ce sujet un fait des plus impurtans, fequel. est 
AM. A. 5. Borret , _ |resté inapercu jusqu’à présent. Or done , sans nous arrêter pour 
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'approfondir les diverses suppositiuns sur les modalités d'une nou- 
velle réforine qui se sont mamfestées dans les derniers temps , et 
sans discuter jusqu'à quel point la mission d'ecclásiastiques prus- 
siens et le voyage du roi de Prusse en Angleterre peuvent avoir 
plusou moins dnfluence sur cette même réforme, nous appelous 
attention sur un fait qai , comme nous l'avons déjà dit , est des 
plus importans. 

nll y aenviron 130 ans, que déjà le besoin d’une réerganisa- 
tion de Eglise se fit sentir ; on cherchait à y introduire des 
formes plus satisfâsantes et avant tout à unir les Eglises luthé- 
| riènne et reformée , qut à cette époque élaient en grand désac-= 
eord ; heureusement, ce triste conflit n'existe plus aujourd’hui ; 
mais par contre , nous avons les anciens luthériens (altlutheraner) 
et d'autres seotaires ; et le différend existant mérite d’autant plus 


… W.G. van de Poll, 
Bed Membres da Conseil-d’Etat ; et 
„it u, J.P, van Mansvelt;, 

… Le baron G. S. G. de Fridagh , 

Membres de la Chambre des Comptes. . 

k Tt 2, MB. J.Elias, secrétaire-général ad interim du miùis- 

hà des Colonies, aïdera la commission en qualité de secrétaire. 
den sPeditions du préseut arrêté seront adressées à notre ministre 
j dire Onies et aux membres de la commission , pour information 
Gelion, en Nn 

il Houné à La Haye , le 28 février 1842. ‘ Ee 
de it ji ‘ Signé, GUILLAUME. 

er Miglre des Colonies pe : 


AJM, IC. Bao: De 





des difficultás qu'il ya ceut ans, où il y aváit beaacoup plus de 
consistance dans l'Eglise protestante, où la foi et les dogmes 
Étaient ‘bien plus affermis ‚ Sans être expusés à la eritique des 
sciences ou aux’ événemens politiques, comme aussi l’éloigne- 
ment du catholicisme était plus énergique au commencement 
du dernier siècle que de nos jours. E'nnion désirée avec: l'Eglise 
anglicane rencontrait aussi à cette époque de grandes difficultés.. 


es. ' 

ger errdté de S. M. du 23de ce mois,.n° 65, ont été 

fig es menrbres de la-commission centrale pour les af- 

Wes des Israêlites : | , 

‚T. Polak Daniels, à La Haye, par continuation ; 

“dsaac Teixeira de Mattos, à Amsterdam , en rempla- 

_ ent de M. J. Mendes de Léon, quiademandé à ne pas 

op R0mmé de nouveau; — 





« 


dicateur de la cour, M. Jablonski , dans une lettre qu’il éerivit 
À Leibnitz s’ekprime ainsi sur ce sujet: aJamgis Eglise luthé- 
rienne ne sesoumettra franchement aur rites de l'Eglise réfor- 
inge, ni celle-ci à ceux de Eglise iuthérienne ;. mais toutes deux 
peuvent facilement s’unir à Eglise änglicane. » 

»Gette idée fit éclorela grande entreprise , qui commeunga en 
1704;et fat continuée jusqu’á la mort de Frédéric 1°r. Jablonski, 
qui avait passé quelques années à l'Université d'Osford, était 
tellement partisan de Porganisation de l'Eglise, anglicane , que, 
‘'|d’après lui, «elle ressemble bien plus à la première Eglise 
chrétienne que toute autre Eglise protestante, et qu’ou peut la 
regarder avec justice comme étant Pétoile, brillante du ciel 
chrétien , Phonneur de la Réformation et la plus puissante bar- 
rière contre le catholicisme. » f 

„L’évâque réformé Ursinus s’intéressa également à l'intra- 
duction des rites de l'Eglise anglicane, et, après Wlusieurs 


Ì S, P. Lipman, avocat,et T. Boas jr., juge de canton 


8 Anisterdam. 
mg Sformément à unarrêté royal du 18de ce mois, no 62), 
comt e baron J.P. van Aerssen Beijeren van Voshol et le 
mé; e Ì. van Luylen van Nyevelt ont été nommés surnu- 
: ide ou attachés près du département des affaires 
fe Dgêres , sans appointemens. 
hab Moniteur Frangais, contient dans son dernier nu- 
hottes Áccord provisoire pour régler le service des 
“rie Entre la France et le Grana-Duché de Luxembourg 
dt u à La Haye le 43 décembre dernier et signé par 


pele baron de Boislecomte, envoyé extraordinaire et 








en 


nd 


ze 


É 


stre Plénipotentiaire de S.M. le roi des Frangaïs près-| conférences avec ces deux prélats, le roi Frédéric Ier se rangea 
Briet Cour, et M. le baron de Blochausen ‚ chance- complétement à leur opinion. La liturgie-anglaise fut traduite en 
Ér État, par interim, pour les affaires du Grand-Duché allemand à Université de Fràncfort, par ordre du roi ; tout 
en Uxembourg. eek fut préparé dans la chapelle de la cuur et daus la cathódrale de 


Berlin pour son introduction, el dés négociativns furent en- 
tamées à cet effet avec le cabinet britannique et avec les évêques 
de Canterbury et de Yorck. Une corresjpondance assidue eut lieu 
entre les ambassadeurs anglais et prussiens et entre les grands 
dignitairesdes deux partis. D'importans travaus préparatuïres res 
latifs à l'introduction des usages êt des formes de l'Eglise et de 
Pépiscopat anglais étaient déjà achevés par M. Jablonski , et la 
cour les avait aussi approuvés. ie ' 

Il paraîtrait incroyable , qu’après tant d'efforts et de négocia- 
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tivns qui n'ont pas duré moins de ‘dix ans, pour une pareille en- 





beus Apprenons que M. Gustase Brandt a eu Phonneur de 

Ala e Entendre, avant-hier au suir, chez LL. AA. RR. Te prince 

K bir Tnoesse Frédéric des Pays-Bas, et que ce jeune chanteur 
il is les suffrages les plus flatteurs de la parf de l'auguste 

ere, À g 

Pas je journaux de Jasa des 23 et 27 octobre ne contiennent 

Întér;touvellès, Ont élóé nummés par le gouverneùr-géuéral 


dâtre, savoir : . 
lang, re de la Haute Cour militaire de justice des Indes-Néer- 







Rd ais Je 4 treprise, conduite avec un zèle el une activité exemplaires , on 
atome P, van Swieten, lieutenant-colonel , sous-chef de Bil manat d'atteindre le but proposé; si Pon ne ark pas que 
Re Aspecten ral de l'armée aux Indes-Néerlaudaises ; n des amalentendus, nommóment là conduite surpreuante de 
“lets B, no Fi, Pardes Gommunales Djaijang-Secars et Pradjoe- | pévâque de Canterbury, et les érénemens politiques qui agi- 
Vernij. „ctteuant-colonel G, F. Scharten, adjudant du guu- taient le monde avant la paix d’Utrecht , ont arrêté la‘marphe de 


ë ; Benéral des Indes-Néerlandaises. 
honorabje ge relmajor pensionné Scheùk a obtenu démission 
Sus 16 de.ses fonctioris d'inspecteur ‘des gardes communales 


et 


‘celte affaire , et que la mort de Frédéric Ier et de la reine Anne 
d'Angleterre ft abandonner tutalement Pousre qui était si prés 
de sa: réussite. EN : : 

il est vrai que les tendances politiques aussi-bien que religien- 
ses prirent alors une tout aatre direction; cependant on ne sau- 
rait nier que l'aecomplissement de ce projet n'eùt porté les meil- 
leurs fruits pour le protestantisfne , peut-être pour la chrétienté 
«entière, et certes, les affaires de toutes les Eglises d'Europe 
eyssent pris unè tournure meilleure. Ce projet aurait-il fait 
“{-pragresser la foi du protestantisme, c'est une question à part’; 
mais il n’y a pas le moindre doute que le protestantisme. lui 
mème n’aurait pa manquer de dovénir, par la. grande unité qui 
nécessairement eût été “la suite “de cette entreprise grandiose, 
bien plus imposant „bien plas puissant qu’il n'est de notre temps. 

L'avenir a ses racines dans le passé; etil ne peut donc pas 


lo aur pmen et il a été remercië en mêmetemps des bons 
Démissi rendus par lui en ladite qualité. 

“Cordge à Sr honorable, pour cause de déplacement, a élé ac- 
Börde oo ao Á. J. Gaillard de ses fonctions de capitaine de la 
Mp, Mmunale de Batavia. ki 

t Bónéra), Tuel , lientenant en premier de la 6e afdeeling du dé- 

5 Boe Anca a été mis à la pension , sur sa demande. 
Faris Ia 08. promis à nes lecteurs de les tenir au cou- 
Ae les or aiêre'dont on envisage en Allemagne , comme- 
alen? Otestans des autrés pays, le projet ded'évêché de 
Ge Oet les vues, qu’'á tortou À raison , on attribue | 









faux auteurs de ce projet relativemment à l'union-fature de 


Leipsig , et datées de Berlin , deux lettres écrites dans un - 





une mûre réflexien, qu’il offre en co moment de bien plus gran-. 


Un des plus célèbres thóotogiens de ces tempi , le premier pré-, 


15ve Année. 


paráître oiseux qu’ane fenille destinée ‘au présent , ait par ex- 
ception jeté un coup-d’ceil sur le siècle passé afin d'éviter qu'un 
grand éréneieut d’aatrefois ne tombe dans Poubli. 





Voici la seconde lettre de Berlin, opposée par son esprit 
à celle que l'on vient de lire : É 
« Il nous paraît que le,primat de [Eglise anglicane envisage 

et juge cette importante question un peu trop rapidement. C'est 
ainsi qu’il émet l'opinion , « que Pérection de cet éoéché aplanira la 
nroute qui doit condutre à une unité complète entre U’ Eglise la plus 
»avancée dans Penseigndment et la plus disciplinée, V' Eglise angli- 
»eane enfin , et U Eglise protestante moins bien organiséedans les au - 
nires partiës de Europe. ». ' er 

“_»Nous doutons fort, etil y a beancoup de gens qui partagent 
notre manière de voir, qu’en ce qui. concerne la discipline de 
cette Eglise protestante prétenduement moins bien organisée , ses 
ecelésiastiques aient grande envie de courber leurs têtes sous Îe 
régime hiérarchique si parfait des évêques anglais. On nous ob- 
jectera peut-être , qu'en Allemagne aussi il y a des évêques pro- 
testans ; nous réponderons d’avance, que chez nous l'évêque 
west que Primus inter pares , et n’est supériear aux autres ecclé- 
siastiques que par son rang, tandis qu’en Angleterre, cette su- 
périorité résulte pour l'évêque de sa dignité spirituelle, c'est 
ilui qui doit répandre l'esprit saint sur les ecclésiastiques infé- 
rieurs, c'est lui qui est la source d'où émane Vesprit divin. La 
propagation de Pesprit saint au moyen de l'imposition des mains 
par tos évêques de l'Eglise anglicane, n’est-ce pas un principe de 
PEglise catholique ? Ne fût-veque cela seul qui separât les deux 
Eglises, il suffrait pour former un, obstacle iusurmontable à leur 
union. : 8 
»Les théelogiens de P'Eglise anglicane paraissent connaître 
bien peu le véritable esprit du protestantisme de l'Eglise pro- 
testante allemande, wils croient possible union des deux Egli- 
ses. Mais cette idée, si réellement elle existe, n'a cependant rien 
qui étoune, car en ce qui touche la vie spirituel!e et scientifique, 
YAngleterre est restée bien en arrière de l'Allemagne. 

‚»l’Eglise anglicane se croit encore à l'époque de Henri VIII, 
et l'Eglise presbytérienne écossaise est encore soumise à l'esprit 
obseur des Pères de Plymouth. Déjà on voit une partie de l'Eglise 
anglicane qui mienace de retourner au sein de Eglise catho- 
lique. 
»Que la maxime : c'est au fruit que l'on reconnaët Varbre! nous 
serve de guide ‚et noussaurons repousser par le pouvoir de la 
science et par un accord fraternel, tgute tentative contre notro 
protestantisme, aussi bien que tuute idée d’union de notre Eglise 
avec celle d'Angleterre. n Een 

ì à 





D'après les quelques extraits que nous avons donnés, dans 
notre ruméro d'avant-hier , du tableau que fait le Courrier des 
EtatsUnis, des discussions du Congrès, on pourrait croire que la 
question du rappel de Union a étéen effet agitée dans le sein 
de la Chambre des Représentans.- Ce serait là une grave erreur. 
Les débats qui ont eu lien darts cette Chambre, les 24, 25 et 26 
janvier, n'ont roulé que sur la question de savoir si une pétition 
signée par 47 citoyens de Massachusetts, demandant le rappel de 
Union, et próésentée, par M, Adams; serait adnfise oui où non ; 
ensuite sil fallait on non censurer M. Adams, pour avoir pré- 
senté une pareille pétition. Enfiù, 100 voix contre 90 (et non 100 
Contre 96, com me nous l'avons dit d'après le Courrier des Etats- 


Unis) ont décidé que la Chambre se saisirait de toute l'affaire , 


c'est-à-dire qu'elle prendráit en ‘eonsidération les résolutions 
proposées par À. Marshall, ayaat pour but de censurer. On le 
voit, il ne s’agit ici aucunement de la question du rappel, consi- 


dérée comme telle. 





Dernièreraent , on a venda à Paris le cabinet de tableaux du 
comte de Perregaux. On a donné, pour une toîle de Hobbema., 
représentant une habitation de cultivateúr, entourée de nom- 
breuses plantations, 23,000 francs; pour un tableau de Cuyp, 
un paturage étoffé de sept vaäches au repos, 18,000 francs. 
L’Espion de Wouwerman a élé poussé jusqu'à 35,000 francs. Én 
gónéral, toutes les toiles hollandaises ont été enlovées à haut 


‘prix. La vente de ce cabinet qui compie parmi les collections les 


plus renotnméesa produit, en total 441,828 francs. Comme tou- 
jours; les meilleures tuites sont tombées entre les mains d’ama- 
teurs ou de spéculateurs anglais. - 


— Daus une assemblée générale extraordinaire , tenue le 12, 
Académie royale des Beaux-Arts à Berlin , a élu et admis mem - 
bre ordinaire pour la section musicale , le compositeur et virtuo- 
se Frangois Liszt, né en Hongrie et actuellement à Berlin. 


Dd 5 f 
— lest certain que le comte Pozzo-di Borgo a laissé des Mé- 
moires. On assure que son neveu le oolonel eu possède le ma- 
nuscrit. Une dame anglaise, dit un journal, pourrait, éorire 
également, sì la discrétion le lui permettait, des choses fort cu- 
rienses sur la vie agitée de cet hommed’état. a 
— On lit dans le Journaldes Débats: … 
« Le ministère anglais vient de faire caamaftre le budget qu’il 
proposera aux Chambres pour sabrentc aux besoins du service 
de Îa marine pendánt Pannáé 1843.-Ge budget s'élève à la sorame 
de 6 millions 759,318 liv. ster: „ ou, 168 millions 482,950 fr. , 
c'est três-peu d’augmentation pfès de la somme allouée presque 
invariablement depuis longues années pour le même service. » 


“On tit dans Ie Commerce Belge: 

Nous avons va avant-bier, dans la cour d’ane ferme des envi- 
rons de Bruxelles, un abricotier tout en fleurs. Gette floraison. 
remarquable, eu égard à la saisor: , se présente, nous assure-t-on, 


daus plusieurs localités de la Belgique. S 
N k 


Me D'après des nouvelles d'Italie il résulte que les états 
romains ont eu fôrtà souffrir de la-neige cette année. Voici 
ce qu'on écrit aussi de Bologne, le 12 février : 


‚« Nous sommes ensevelis sous la neige.Pendant plusieurs jours 
‘la malle poste et la diligence n’ont pu ni partir ni arriver : des” 
milliers de bras qnt été employés à déblayer les routes. Le froidl 
vest très-vif et la mortalité très-grande.Nous avons en eelte année 
an hiver-rigoureux comme celui de 1830, 


— Depuis un bien grand nombre d’années, dit ‘ane lettre de 
Ja Thnringe , nous ne nuus sousenons plus d'avoir eu d'aussi im- 


menses masses de neiges par un froid aussi peu intense que celui 


— La jurisprudence des tribunaux subit influence des évé- 
nemens politiques et du progrès des lumières. La cour royale de 
Paris avait dévidé le 30 août 1824 , qu’un étranger „divorcé selon 
les lois de son pays, he pouvaït pas contracter un nouveau ma- 


decet hiver. Nous sommes, à la lettre, ensevelis sous la neige. 
Elle est ordinairement à hauteur, d’bomme ; mais dans plusieurs 
endroits le vent l’aamoncelée en montagnes élevées, de sorte que 
‘bien des rnaisonsse trouvent ensevelies dans la neige jusqu’aux 
toits, el qu'on n’apergoit souvent que le faîte des arbres les plur 
élevés. Le gibier souffre tellement de cet état de chozes que sou- 
vent ‘des lièvres, des cerfs et des chevreuils, à moitié morts de 
faim, pénètrent dans les demeures dès paysans, où ils mangent 
fa nourriture qu'on leur présente tont comme's'ils élaient appri- 
voisés. Un grand nombre de ces animaux sont déjà morts de 
‘faim, et ont été retrouvés dans les champs. , 


— Un mécanicien frangais vient de fabriquer une cloche à 
plongeur de nouvelle inventien, avec laquelle il se propose 
d'explorer,-pendant la belle saison,le lit de la Seine, qu'on 
présunig conteuir bon nombre de-choses précieuses. 


— Un horloger de Paris vient d'inventer un cadran de cristal , 
monté sur un, tube de cristal , indiqyant les heures sans que l'on 
voie aucun rouage, aucun mouuvement, sans que Îes aiguilles 
inême remuent. Le secret de cette nouvelle invention est caché 
dans le pied , qui se monte comrúe une pendule. Il fait tourner 
un tube renfermé dans le premier, et ce tube, à son tour, met en 
mouvement le cercle de cristal sur lequel sont tracés les chiffres 
des heures. : : 

— Des personnes bien informées assurent que ce n'est pas en 
Angleterre seulement que !es industriels creusent les pièces d'or; 
en France on a été forcé de suspendre le frappage des pièces de 
40 francs depuis plusieurs années , par le même motif. 


riage en France. Aujourd'hui la Première Chambré du tribunal 
de première iustance de la Seine a jugé le contraire, Il s’agissait 
d’an jaif polonais qui, marié en Lithuanie , avait divorcóé con- 
forinément au rit hébraïque. Réfugié en France, il voulait con- 
voler à une nouvelle unian avec uge Frangaise. Mais le maire du 
Je arrondissement de Paris, M. Moreau, refusa de sanctionner 
ce mariage. Le tribunal, sur la plaidoirie de M° Mandheux, 
avocat , après aroir entendu les observations de M. le maire, en 
personne , et sur les conclusions de M. l'avooat du roi de Charen- 
cey,‚ a décidé que le maire du 7° arrondissement célèbrerait le 
„mariäge projeté. k 


\ 


— Un crime affreux vient d'être jugé aux assises de New- 
York. On savait qu’Adams était entré, le 17 septembre, en plein 
jour, vers deux beures, dans la chambre de Colt, au coin de 
Chambers street et de Broadway ; qae“des voisins avaient entendu 

„une sorte de cliquetis pareil à celui de deux fleurets qui se heur- 
tent, puis le bruìt d'un corps qui tombe. On avait frappé à la 
porte, et personne n’avait répondu ; mais , par le trou de la ser- 
rure, on avait vu un homme, dont on ne distinguait pas les 
traits, à genoux devant quelque chose qu'il était impossible de 
reconnaître. Puis, sans faire plus defforts pour percer ce inys- 
tère dont ils soupgonuaient horreur , les témoins s’étaient reti 
rés'; seulement, il en était resté, dans la chambre voisine , un 
qui s’était endormi vers dix heures du soir, el avait été réveillé 
ensuite par le choc d'un marteau qui frappe sur une caisse. La 
porte s'était ouverte vers deux heures du‘matin , une personne 
était sortie , puis rentrée , et avait long-temps lavé le plancer. Le 
lendemain matin, enfin , on avait vu Colt porter dans la rue une 
caisse qui avait bientôt disparu. 7 À 

Deux jours s’étaientécoulés avant que ees élränges eireonstan- 
ces Fassent rérélées à Ja police. Il fallut la publigation, dans les 
journaux, d’'ang annonce sur la disparition d'Adams ‚ pour dé- 
cider les témoins à racunter au maire ce qui s'était passé. L'ho- 
norable magistrat avait aussilôt procédé à une euquête quilui 
avait fait découvrir d'abord le Cartman qui avait enlevé la caisse, 
puis cette caisse elle-mênre à bord du navire Kalamazoo, prêt à 
faire voile pour la Nouvelle-Orléans, et là on avaïìt trouvé le 

‚cadavre d'Adams. Bes membres étaient brisés et emmaillotés 
avec une corde pour Îeur donner ie moindre volume possible ; le 
crâne étzit multilé par des coups de hache ‚et, pour commble 
d’horreur, ce cadavre avait été salé pour empêeher la putréfac- 

tior ‚qui n'en était-pas moìns très-avaricée. L'arrestatiun de Colt 
avait eu lieu ; danssa chambre on avait remarqué uue large souil- 
lure qúi avait été lavée, surles murs de nombreuses taches ré- 
eouvertes d'encre. Les bois du plancher, le plâtre da mur’, sou- 
muis à Fanalyse chimique, avaient donné du sang. Uue visite 
domiciliaire avait été faite aussi an N° 42 , Munroe street , où Colt 
deimeuraìt avec sa maîtresse Caroline Henshaw’, et là , dans une 
malle’, avait été saisie la montre d’Adarss. 
„» Teléóétaient. kes Faits qui ótaient vedus-.sucoessivement se grou- 
per autour de accusation, et.gous le poids desquels Golt compa- 
aissait devant la coar d'assises. ’ AEG 

L'accusé ne pouvant nier le meurtre, a prétendu ne lavoir 
commis que dans une rixe, Mais ce moyen de défense n'a pas été 
amis par te jury, et Colt, déclaré coupable, a été condamné à la 
peine capitale, Ml dormait pendant que les jurés décidaient de 
son sort. zn nn 

— Voici ur vol accouplj avec une audace presque incroyable. 
Mee de Mar... passait il y a peu de jours, en plein jour, par un 
soleil superbe, sur le quai de la Ngisnerie à Paris; elle vdnait de 

‘faire quelques erplettes, et portait soigneusement enveloppés, 
des dentelles et plusieurs coupons de gras de Naples. Tout à coup 
un homme fort bien vêtu Paborde en s’écriant? — Enân , 
madame, je. vous trouve ! — Que me voulez-vous, monsieur ? 
répond Mee de Mar... Je ne vous connais_ pas. — Ásscz, ma- 
dame! nous nous expliquerons chez nous!….. À ces. mots l'in- 

-eonnu, qui ‘feignait d'être furieux , saisit les divers objets que 
portait la dame, les lui arraehe violemment, et disparait. La 

surprise‘et Peffroi de Mme Mar... furent tels, que peudant quel- 
‚ ques secondes elle ne pat praféter un tot, et lorsqu’elle put 

-@nfin parler el requérir l'assistance des passans,; l'audacieux vor 

Feur avait disparu, : ra ns Ke 


’ 





Extérteur. 
- AMERIQUE: 


On lit dans the Courier de Londres , du 22 février : 
_« Les nouvelles reques de Caraeccas, ne cóntieanent ried d'im- 
t portant. La république de Vónézaêla continue à être traàquille - 
et prospère. eN Evi 
„Les détailssur Ie récent engagernent entrele brick de S.M. B. 
Charybdis, et \escadre de Carmona, ont été publiés. Il paraìt que 
la nouvelle ayant été regue d'un outrage commis contre Péqui- 
page et les.passagers de deux navires britanniques, le Charybdis, 
commandé par le lieutenant De Courcy, se mit aussitót à la pour- 
suite des agresseurs , et les rencontra, le 15 décembre , à la hau- 
teur de Zispata. Ayant été rejoint par quelques bâtimens appar: 
tenantà Carthagène, un engagement eut lieu , et dans lespate 
denviron une demi-heure, un brick ‘et quatre schooners de 
‘Pescadre des rebelles, fureut capturés, et un autre schooner fut 
Si maltraité qu’il eoula à fond, Le eommandant de lescadre da 
gouvernenient a rendu à cesujet, uue prociamation , dans la- 
quelle il est dit, en parlant du Charybdis, «son intrépide com- 
»mandant De Courcy, s'est battu avec le brick ennemi Marcellino. 
net il sen est emsparé; il a déployé uue bravoure digne d'un 
» Anglais, et, aq nom de mon geurernement, je lui ai cédé le- 
»dit bâtiraent comme sa prise , ainsi qu’il est de toute justige. » 
Toutes les forces navales de Cärmona paraissent avoir été détrui- 
tes, ce qui a excité tellement sa colère , qu'il a déclaré la guerre 
à PAngleterre. \ 
» Le sióge de Carthagène continuait toujours; l'ennemi s’était 
emparé du faubóurg de Simani, en partie, croyait-on, par la 
trahison , cette prise avait fait beaucuup de mal à la ville, en ce 
que les canons du faubourg avaient élé tournés contre elle. On 
rapportait que la ville avait essuyé d'immenses dommages par le 
feu constant qui avait été dirigé contre elle. On estimait le 
montant des propriétés détruites à 100,000 dollars. La défense se 
econtinuait avec valeur. On pensait quelesióge serait lévé sous 
peu, parce que plusieurs des batteries opposées avaient élé dé- 
traites, et que lennerni n'avait débarqué qu’un faible renfort 
de munitions. ì 
»be bruit avait eonru à Carthagène, qu'une róaction avait eu 
lieuà Hompox, en fareur du gouvernement, et que la plus 
grande confusion régnait à Santa-Martha-s — 


SUISSE. _ 
Oa lit dans le Semeur : In 
‚La Constituante de Genève, à Foccasion de deux pétitions 
revêtues une de 14, autre de 17 signatures, a consacré une 
séance entière à la question ecelésiastique. La première de ces 
pétitions. dermandait le maintien de l'Eglise nationale réformée 
de Genève, une dotation en sa faveur , son indépendance com- 
pláâle vis-à vis de l'état, sa reprósentation par un Synode élu par 
les paroisses ; la seconde avait pour but de réclamer une rótision 
de la Constitution ecclésiastique , non par la Constitaante , mais 
par an Synode seul compétent pour la modifier. _ 
Ces péttions out été renvoyées à la eomniission des 25, après 
une discussion animég. Le premier orateur, Ml. de Morsier , 
‘conseiller-d’état , a très-bien fait voir que ce qu'il ya d’esseatiel 
dans les denx pétitions, c'est la dèmande de lindépendance de 
PEglise. « C'est là une idée, a-t-il dit, que je vois avec peine 
»faire son chemin dans les esprits.» Il a reconnu cependant 
qu'il y a quelgue chose à faire ‚et signalant le mode d’élection 
des pasteurs cumme défectueux , il a ajouté que c'est surtout là 
le point sur lòquel l'attention des lógislateurs doit se porter, Jus- 
du’ici les pasteurs ont été élus par le clergé sans la participation 
des laïques; il demande le concours du troupeau, Lies membres, 
qui ont ensuite pris la parole ont iusisté, presque sans exception, 
sur ce concours comme essentiel. Lun d'eux, M, Desarts ‚a dit, 
que l'interersention du troupeau dans le gouvernement de l'E- 
glise est le principe qui domine tutlesvjet. Da 
Une autre opinion qui atrauvé des organgs dans la discussion |: 
est celle que le protestantisme doit être maintenu à Genòve 
comme religion dominante; que Vébranler serait un crime de 
lèse nation, que c'est là, comme on Fa dit , le piédestal sur 
fequel repuse toute la prosperite de la république, Cette opinion 
peut aïsément devenir une passion, on Ta vn ailleurs ; il vaut 
done la peine d'en constater les progrès. u Si Genève cessàit 
„d'être vn majorité protestante „ a-t-on dit, ce serait pour elle 
»la mort , et cette mort ne frapperait pas seulement l'Eglise, elle 
nfrapperait l'état, qui perdrait son importance aux yeux de la’ 
»Suisse et de Europe. Genève doit avoir le caractère d'un état 
„protestant par la majorité de son gouvernement et dans sès re- 
»latións extérieures, quoigue mixte dans sa population et dans 
»sa vie intérieure. » Rien ve saurait être plus populaire dans ses 
masses qu'une telle prétention „parce que rien ne caresse mieux 
les préjugés des vieux Genevois. Cest des priviléges qu’on de- 
mande ainsi et de la tyrannie aa petit pied qu’on voudrait exer- 
cer Des pétitions se signent en ce mument à l'effet d'obtenir 
pour le protestaatigme dans la'Coustitution les garanties assurées 
au“ catholicisme dans le traité de Turin; on: va plus loin , on 
demande qu'on ne puissg. bâtir dans les communes protestantes 
de nouvelles églises ou chapelles pour le culte romain. Qu’est- 
ce là autre chose , je vous prie, que la préteatioh de Louis XIV 
de limiter les lieux d'exercice, de maintenir au mênie état le culte de 
la mìnorité, comme le disaient les instructions données en 1648 
aux commissaires synodaux , c'est à-dire de Pempécher de s’éten- 
drë? Ah! par respect pour qwi-même, par respect pour les prin- 
cipes de liberté invoqgués par les pères, pour ne pas avoir l'air 
de se rire des enseignemens de l'histoire , et ne,pas devenir la 
risée du monde , qu'on s’arrête tandis qu'il en est teinps encore ! 
Dex brochures siennent de paraitre. L’une est de ML. Fazy- 
Pasteur, honinve respectable et l'un des chefs de ancien parti 
du Trois-mars. Il invite ses concitoyens à se mettre en garde 
centre Paltramontanisme. L'autre est de M. le professeur Choisy ; 
elle est intitulée : Première lettre d'un pasteur à ses paroissiens sur 
les projets relatifs à P Eglise réformée de Genève. L'auteur déclare 
qu'il est prêt à cqncéder aux laïques une part à Padrinistration 
de l'Eglise et à l'électioa des pasteurs ; mais il demande quê 
« l'état continue à être sérieusement uni à [Eglise protestante, 
»non pas seulement pouúr en payer les ministres, mais encore 
»pour s'intéresser à son bien-être, pour s'en occuper activemènt, 
»pour avoir \'gil ouvert gup ses besoins. » Il craint, sil en était 
autrement, que l'uuien de l'état avec Ip catholicisme se resserre 
de jour eu jour, et que, tandis que les traités et les lois accusent 
la présenag du catholicisme, « nulle part à Genève, dans la Rome 
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{»tinuent à déclarer pomranre la réligion protestante, afin d 


en 1815 à la Suisse sous conditiens, elles se trouveraient dés{ij 
“mais placées dans un rapport d’infériorité vis à-vis des sé 
communes détâchées de la province savoyarde de Gerouge , S 


Tois qu'à contre-cosur et à la dernière extrémilé, ne ratie 
‚probablemsent pas volontiers Facte de démembrement du Pé 


telligence qui régnait depuis long-temps êntre les protestant} 
les cathokiques de ce canton, y prend dans le moment actuel? 


„toutes les autres questions eonstitntionnelles. Les protestans 6 


tion’, réclament- pour eux-inêmes auprès de lassemblée co 


culté, où avaient pensé tou{ arranger.en proclamant ce dj 


testans sérieux entendent que leura rapports religieux soie? ij 
mellement réglés par fa nouvélle Charte, ze 
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„protestante , on ne voie le protestantiagme !» En vérité, si} 
teslantisme en était réduit là à Genève, s'il n’avait d'autre Di 
de se montrer, ef de se montrer fort, il serait heureux po 
de perdre cette chance , qui telle qu’on la représente, sera 
sa force ‚'mais sa honte. Il ya dans ce lartgage une naïvete 
même en limitant le sens autant que possible „ ressemble 
Youbli des plus simples convenances. « Vous demandere 
„Dl. Choisy à ses paroissiens , que vos lois constitutionnelles 


»une garantie qu'en fait elle pommena dans les Conseils... 
„nous a donné ‘un état protestant…. Je vous conjure de ; 
grouper autour de vos pasteurs pour vous appuyer sur €08 
»leur fournir en retour un appui bienveillant. » 4 

M. le professeur Choisy attribue les efforts pour la séparatiolj 
Eglise et de l'état aux membres des cultes. indépendanê4 
existent depuis plus ou moins long-temps à Genève ; nous Lj 
vons la même acousation dans une brochure grossièrement écijj 
intitulée : Un Méthodiste et la Vérité , et dont nous n’avons à Dij 
oecuper que sous ce seul rapport. Nous n'avons regu aucune Sj 
fidence sur la part que les membres des cultes non salarì 
Tétat ont pa prendre au mouvement qui gagnede proc 
proche ; nous craignons cependant qu’ils u’aient pas compúfäg 
cette occasion le beau et grand rôle qui leur appartenait 
moins n’avons nous pas entendu parler jusqu’icì d'efforts col'8 
tifs comme teux qu’il leur convenait de faire. 4 

Au reste, malgré le peu d'énergie déployá par les Eglis 
dépendântes, les idées ont fait leer ehemin et le Courrier def 
nèse , qui ne pense pas comme M. Guizot, qu’il faille «real 
»de grandes questions et de grandes choses, » se plaint dij 
qu'on remue et de ce qu'on a promis de remuer sans relâche, N 
effet, on remue à Genève ; on reimnue à Lausaane ; on remi 
Paris „on remmue en Angleterre, où la Société Volontaire , res 
nant une nouvelle vie, vient d'arrêter qu'elle tiendrait de nj 
en mois des assemblées publiques dans les divers quartier 
Londres et qu'elfe étendrait son actian dans le reste du pays, Pij 
y propager le principe que nous soutenans ; on commence mé 
à remuer en Allemagne, à en juger par la Revue mensuelle 
manique (Deutsche, Monatschrift) , rédigée par M. Biedermati 
dans laquelle on demande la séparation (Ablesung) de l'Eglisë 
de Pétat, administration des affaires ecclésiastiques par 4 
paroisses (Gemeinden) et la reconnaissance du droit d’associaël 
pour toutce qui concerne la religion. Quand Pheure d'un. prij 
cipe approche , il est tout naturel qu'il agite jusqu’à oe qu’ap/} 
beaucoup d’efforts ilprenne enfin possession du monde. 3 


\ 


— Oa éerit de Gex : u Nos prévisions à l'égard des suites dé 
résolution de Genève n’étaient que trop fondées. La quêsjë 
n’esl déjà plus seulement eatre les patriotes et les conservatel 
une grande animosité règne déjà entre lès protestans et les 
tholiques, au point qu’on a dernièrement hazardá la proposi 
de diviser le territoire de Genòve en deur demi-cantons, d’afp 
la religion qui domine dans chacune de ces deux localités. f9 
tefois net arrangement seinble extrêmement difficile, vn la Ùf 
nière dont les communes protestantes et catholiques se trou®® 
enclavées les unes dans les aatres sur ce petitterritoire. 4 

»En cas de partage, la position des six communes détaclië 
de l'arrondissement de Gex à la suite ‘du second traité de Parl 
deviendrait extrêmement fâcheuse, quel que fùt celui des dek 
demi-cantons, auquel on se déciderait à les adjuger. Elles availg 
prospéré sous la précédente administration , et lui avaient mé 
donué dans toutes les circonstances des preuves de dévouemgg 
mais èette prospérité pourrait bieù ne pas êlre de longue duf 
surtout si elles venaient à être séparées administrativemeot.ë 
chef-lieu actuel en leur qualité de communes catholiques. Cé& 


lesquelles le roì de Sardaigné s'est réservé, par le traité de 
uion,un droit perpétuel de protectorat. Au surplus, la & 
helvétigue,qui n'a consenti naguêre au partage du territoiré 


canton de Genève. » 


7 Nous lisons dans une lettre de Cenöts da 16, que la mé 


caractère assez grave. La question religieuse y prime mainte®t 


ne förment plus à Genève que les trois oinquièrbes de la popé} 
tuante des garanties équivalentas à oelles qui protégent les 
tholiques contre l'introduction: du culte réformó dans les c@8 
munes-cédées à la Suisse par le traité de Turin. Les auteursj 
la révolution de novembre n’avaient pas prévu ce genre de 08 


appellent Ia liberté des cultes ; mais les catholiques et les #4 


er L'Union Catholique ditque les progrès du Catholid 
me commencent à jeter l'alarme parmiles protestans : & 
nève s’étonne et s’émeut | Voici comment s'ex prime |’ 
eten Genevais : * - eG AA 
« Genevois ! concitoyens! Regardez vos Alpes! Ne vayez- 
pas s’élever derrière elles un fantóme.… Une tête à trois couf 
nes, une mitre, une crosse !… Voyez les traits de eette figt 
encore partagés entre la crainte et Vespóérance , mais brûlat 
convoitise !… Dorinez-vous, comme des malades enivrés d'op® 
N'entendez vous donc pas les éelaats dela foudre? Et ne #@ 
vous pas que le déluge arrive jusque dans vos maisons ? Nos! 
pagnes retentissent déjà sous le flot qui-se própare à no 
glontir! Un nouvel assaut nocturne se machine : les éohelle 
dressées , omme autrefois garnies de drap pour qu’on ne 
tende pas appliquer au mur; de nouveaux pèêres se tienneut 
le fossé, pour exhorter leur troupe à la vaillance : Pen! 
déjà póuétró. . Et lefanlônte est toujours là, bo mauvais 
vois, regardant et désirant, haletant de joie et d'anxziété..- 
comme il rit! Et pourtant il a eneore peur |. d 
»Protestans , röveillez-vous! Samson! les Philislins 90 
toi! Rompez ces.cordages! Et réclamez, vous les plas: 
vous les plas nombreux , — non pas un règne despotiquë: 
me celai que subissent pourtant les protestans, partowt 
pape est le maitre , — mais la liberté ! … Liberté sainte , £ 8 
ment payée, si glorieasement acquise par nos anvêtres ! & 
tenfuyaista ? 
»Voyez le-fantéma derrière les Alpós! » 


-. 
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f PRUSSE. * _°_ 
Une lettre de Berlin, en date du 19 février, mande ce 
Wsmit: i ; í 
“On n'attend ici de Paccession du Luxembourg d'autre avan- 
beh moral qu’une plus grande considération du Zollverein, car 
ib Esl cónvaineu que ce grand-duché ne peut se passer des rela- 
Ab, commerciales intimes qu'il a entretenues jusqu’igi avec la 
he 8lque, et une indemnité peur cela devrait balancer complè- 
e ment tout avantage matériel éventuel que l'Allemagne pourrait 
Slirer de cette accession. 
‚ 2La ville, la science et les arts, peut-on dire, ont offert hier 
bal, laet un banquet de 300 couverts, auquel a assisté lélite de 
population. Meyerbeer, Mendelssohn et le professeur Wach ont 
AaSBenté à Liszt ‚au nom de la Société , une grande médaille de 
re T le plas pur, du poids de cent ducats et de. 7 pouces de dia- 
être, portant d'un côté le poMrait de Partiste, et de l'autre 
Me inseription des plus flatteuses. Liszt était émujusqu’aux lar- 
“Sen prenant la pdrole pour remercier de ce présent, » : 


ken HANOVRE. 

. Plas d'une fois la ville de Hameln a encouru le déplaisjr. 
E TQ, par sa-conduite dans la question constitutionnelle. 

oen ‚S, M‚ lui a retiré sa garnison. La ville ayant adressé à 
] Skégard une pétition à S. M., voicile rescrit de cabinet qui 
TËEÉ adressé en réponse : 

de «Par ordre de S. M. ‚il est déclaré par ces présenles aux ci- 
de Re ‘Tâpe et antres deHameln, relativement à leur pétition 
<& 14 du mois dernier, touchant lezetrait du transfert de la 
@fnison de noke ville dans une-autre , qu'il n’y a pas lieu d’ac- 


der à leur demande. Ladite mesure n'a été adoptée qu’après & 
dOr examen, et parce que Îa ville de Hameln, malgré toutes, 


Jes 


les exhortations pressantes, n'a pas cessé de suivre dans 
“affaires publiques du pays une direction complétement 
OPposée au gouvernement. Puisqu'ane ville qui suit préci- 
„-Ment-une marche contraire, et quì a été privée jusqu’à 
Présent-de Yavantage d'avoir une garnison , va en être dotée, ce 
Nerd bans succès qu'on nous demaudera de revenir sur une dé- 
Von une fois arrêtée , lorsque, d’ailleurs, les mesures néces- 
Mires, à cet effet,sont déjà toutes priseseten parlie mises à. 
“eCulion, Les pétitiannaires ont, il est vrai , dans leur Adresse 
Ra 14 du mois passé, exprimé des sentimens que le roi.a appris 
Vec plaisir. Mais si ces tentimens n’ont eu aucune influence sur 
bi Conduite tenue par la ville de Hameln dans les affaires pu- 
1JUes du pays, il u’est pas non plus convenable d’y avoir 
Knie Quant aux mesares précódemment ordonnées touchant le 
: sfert de la garnison. tn He 
…Aanovre , 4 février 1842, 
Cabinet du voi. en 
» Le ministre-d’état et de cabinet , 
»G. pe ScHere. » 


A ALLEMAGNE. 
an lettre de Hambourg, du 45 février , mande ce qui 
avan febrique de machines de MY, Gleichmann et Busse, qui 
le Ko fondée il va quelques années sur une très-grandeéchel- 
lngig Et de suspendre ses paiemens. Cet établissement occupait 
®èà n nteines d'ouvriers , la plapart Anglais, dont le salaire 
His vat de 5 à-6,000 marcs de banguê par semaine, Suivant-le 
Faal » le passif s’ëlêre à environ 1,000,000 marcs de anqüe, et 
Nen 100,000 mares de plus ‚ais en évalgant au Prjx col- 
de ‚de-#00,000 marcs la fabrique et ses accessuires, el au prix 
erg. Cture les machines déposées à l'étranger. Le plus fort 
a Anvier serait un Hollandais, et des maisons anglaises seraient 
Pro Compromises, Uu de nos agens de change, qui serait com- 
hie Pour 200 à 250,000 marcs, n'a pas paru à la Bourse, 
det. ® hier, d'où Pon conclut qu'il n'est pas à même de supporter 
d ii Perte, Les travaux de la fabrique, qui avaient été suspen- 
Sion ° Ont été repris aujourd’hu: (sous la direction d'une comniîis-- 
da jr trois personnes, qui ne sout pas oréancières et choisies par 
5 Asse) pour achever, dit-on , les travaux commencés. Quelgues 
lan SCRS font des avances dans ce but. Quelqnes eréanciers hol - 


TAS seraient dójà arrivês ici. » 


ES 
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PORTUGAL. 


pee quelles sont les différences qui existent entre la 
‘er iede don Pedro et la Constitution : 
Meran Pouvoirs politiques, d'après la Charte, sont au nombre 
1e düalre , Je législatif, l'exéculif, le judiciaire et le modéra- 
dE e quatrième pouvoir (le modérateur) ‚ est la elé, dit ta 
Yamen h de toute organisation politique , et appartfent exclusi- 
Wis AU roi comme chef suprême de la nation, afin de veiller 
Se au maintien de lindépendance, équilibre et harmonie 
Woirs politiques. Ì k 
Ors la Constitution , il y avait une Chambre des Députés et 
Maris lambré des Sénateurs élective et temporaire ; d'aprês la 
Berge Ya Chambre des Députés et Chambre des Pairs à vin et 
es Dais ; le roi à la Faculté de nomwer un nombre indétermi- 
‚hars. p ’ 
5 Là la Chambre élective,la Constitution avait réduit le cens 
il à 80,000 reis seulemeut ; les nominations des présidens 
Par ie Présidens-appactensient à la Chambre au lieu d'être faites. 
Ch toi Sur uneliste de cinq candidats, comme le prescrit la 
de gi, , Ct la durée des législatures ordinaires avait été réduite 
“ eral trois aus. 8 
Par.gs Cela, la Constitation avait expressóment déterminé , à 
a: Je, les ehoses qui sont défendues au roi , et entre autres il 
n en éfense de nommer, en temps de-paix, un comman- 
roe à pd de armée de terre ou de mer, de commander la 
droyal « Uiée et de nommer peur commandant-en-chef le prince 
Préroga; ke les Lufans. » Toutes ees nominations entrent dans les 
à ä Iago ribuées par.la Charte à la couronne, ee 
ie harte admet explicitement le veto absolu du roi. La 
Cultes AU soit plas progressive dans la Charte est la liberté 
16 le: eeu elle permet toutes les religiens aux étrangers ainsi 
Hs sane f, te domestigue ou particulier. dans des lieux y desti- 
ui bree 9rme extérieure de temple. Les Anglais seront ceux 
== … TORE plas spécialement de cette disposition. ke 


„nme, . 
=zOn } 
d ie dans La Presse - 
Si 
Ke 
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sbosre été tiré un coup de fusil en Portugal. Les habitans 


de is, Je 10 février au matin, sous Vempire de la 
1546, Cà éé l'affaire d’an simple changement de dé- 








juste l'espace d'une nuit entre le décret qui mettait , pour ainsi 
‘dire, hors la loi, les insúrgés d’Oporto, et le décret qui a preserit 


‘des bruits de remaniement ministériel gagnatent quelyue con- 


ge produit dans Fun desdeux pays, qu'il ne se reproduise im- 


Qui s'étaient endormis sous la Constitution de 1838, | 


coration, Áutant le gouvernement anathématisait la vieille la 
Charte et les chartistes, autant, le lendemain , il montrait d’en- 
thousiasme en faveur des chartistes et de la Charte, Il y a tout 


en leur honneur un Ze Deum , des feux de joie, des carillons et 
des galasdecour:» 5 


ESPAGNE. 

On écrit de Madrid , le 16 février: 

Les mouvemens de troupês se ralentissent-daus fa direction du 
Portugal; cela tientà l'absence du numeéraire. Le guuverne- 
ment manque des ressvurces nécessaires pour faire mouvoir ses 
troupes sur les frontières du pays voisiu. 


— Le journal El Corrco Nacional contient, sous la date 
du 16février, ce quisuit: e 
Le premier alcade constitationnel de Herrera „ voulant forcer 
une Bohémienne à déclarer le refuge de.son fils, jeune homme 
qui s’était sauvé pour échapper a la conseriptiun ; fit conduire 
cette malheureuse au cimetière. Là, vn entóura la victime de 
fragmeus de bière , contenaut des têtes de mort et des vssemens 
et on lui mit les fers aux pieds et aux mains peur la forcer de 
rester dans l’altitude de la contemplation devant ces funèbres 
trophées. On la laissa toute la journée et une parliedela nuit, 
jettant des cris lamentables. La révolation que ce spectacle hi 
deux a fait éprouver à cette malheureuse , a occasioué sa mort , 
et, dans son, délire, quelques instans avant d'expirer, elle ne 
cessait de repóter : enlevez done ces lêtes, enlever ces vssaunens ! 
En vérité, l'Alcade est un assassin, ua monstre. 


(Eztrait d'une lettre de Badajoz , du 12 , publiée par 
PEco del Comercio, du 16): 

Aujvard'hui a eu lieu dans cette ville une réuuion de toutes 
les autorités pour s’vecuper des meilleurs moyeusà preudre pour 
empêcher que le monvement rélrograde du Boriugel se propage 
en Espagne. Le patriotisime épiauré de cos autorités nous inspire 
la plus grande confiance, car nuus.n'avous jamais mis en doute 
leur amour pour les institutiohs actuelles et leur dévouement 
aux principes du Î°r septembre. Plût à Dieu qüe neus pussions 
contempler d’un ceil aussi tranquille les sentimens de loyauté 
d'autres agens.qui, suivant nous, sont lvia de partager cèês 
principes! Au milieu de tout ce qui se passe, le souvenir des 
événemens da 7 octobre nous tourmente, car ce furent des dé- 
positaires de la confiance du gouvernement qui voulurent don, 
ner le coup de mort à la Constitution. Que le miunistêre ne lou- 
blie pas ! 

— Nous avons des correspondances de Madrid en date du 17 
février. Les débats du projet d’Adresse n’étaient pas terminés : 


nnn enn zen steonsnomnnsnnnshennonontman ben anse sta onmte omm ommmtemutemstenmmnten oe neen meten meta emensnsl 


sistance; un eerlain nombre de dépatés se proposaient de déli- 
bérer en commun sur la question de savoir s'il serait opportun 
sue le remaniement fut immédiat ou qu’il eät lieu plas tard, En 
attendant que ces députés décident la question et drestent 
leurs listes-de candidatare ministérielle ,l'intendaut dela pro- 
vince, àl, Belsa, a été mandé près da rógent, et l'on a fait courir 
le bruit que le portefeuille des finances lui était offert. La politi- 
que extérieure occupe beaucoup les esprits ; on prétend qae le 
départ certain de ambassadeur d'Espague pour son poste à Lis- 
boune, est dicté par un esprit hostile du rógent et de soa miuis- 
tère', M. de Aqailden'étant pas bien en cour portugaise. Suivant 
d'autres bruits, M. Aston aurait réclamé au nom de l’'Augleterre, 
contre la concentration des forces espagnoles sur la frontière de 
Portugal. Ce qui est plus certain , c'est que le régent vient d’in- 
terdire l'entrée de PEspagne au journal franco-espagnol le Phare 
des Pyrénées. Le motif de cette rigueur est que la rédaction de 
la partis espaguole de cette feuille est faite par un carlisle no- 


toire. N ‚ 
— On lit dans le Castellano : 


Il paraît certain qae M. Vallejo, archevègue éluet gouver- 
neur ecclésiastigue du diecèse de Tolède, a eu uu eutretien avec 
lerégent, à qui il aexprimé franéhement.toute son improba- 
tion du projet de loi sur les réserves apestoliques. La conclusion, 
des représentatiuns du prélat élu , aurait été sa renoriciation à 
Varchevêché de Tolòde, peer lequel it est propasó; et il aurait 
mòme demandé un passe-port pour sortir du royaume. Il était 
naturel que cette déleraxinatien de M, Vallejo fit une profonde 
impression sur Espartero. Formulée par écrit ef par la mam d'un 
ecclésiastique, dout opinion politique est luiu d'être hostile au 
gouvernement, une sem blable opposition au projet de loi, pré- 
séntait un caractère grave. Aprês délibéfation du conseil des 
ministres, le gouvernement est-convenu de laisser sans effet le fatal 

rojet. Nous avan fait connaître ce projet dans notre u° 29 du 3 
fevrier cuuraut. e 


Le National contient les rélexions suivantes sur les 
sffaires d'Espagne : . 

Depuis longues années l'Espagne et le Portugal suivent une 
destinée commune. Pas un événrpment ua peu considérable ne 


Keeten. memmen 


mèdiatement dans le pays voisin. A gè point de vue, la révolu- 
tio qui vient de s'acvomplir si singalièrement en Portugal a 
eaucoup plus de gravité qu’il ne pataît au ptem er abord. Ge 
n'est plus seulement un fait, mäis un symplôme. Et, en effet, 
pendant que la contre-révolution triömphe en Portugal, elle | 
Prépare en Espagne ses plans d’attaquê. : 
. Quelle sera, cette fois, l'issae de cette Jutte impie? bavenir. le 
dira ; mais il est impossible de ne pas remarquer, dès à présent, 
qu'elle va se produire an milieu de circonstances tout-à-fait dif- 
férentes- de celles qui virent échouer les plans mal combiués 
d’ODennell et de Diego Leon. : 5 
Le succès si rapide et si complet d'Espartero tint alors à pla- 
sieurs causes très-apparentes : 
1° Christine et ses complices ; croyant que l'Espagne allait se 
lever tout entière. contre la iyrannie du dictateur, lésinèrent au 
moment décisif et ne donnèrent pas largeut qu’ils avaient pro- 
mis et qui était nécessaire ; Ee ks 
2° Les conjurés, se‘ cspyant” assez forts pour reporter senls. 
Phonneur, c'est-à-dire les profits de la victoire, voufarent se 


passer du coucours „matériel et de l'appuimoral du parti car- f_ 


liste ; 

3e L'armée, malgré quelques défectig:rs, resta fidèle à son ge- 
néral ; te î 

is Le parti républicain, malgré de juslos griefs et un com 
mencement de soissinn, n’hésita pas à se pronvucer en faveur da 
gourernemeut menacé ; : 


de l'Angleterre aux 
Ferrol et Madère. La grande ligne des Indes-Occidentales partira 


5° Les provinces basques, tranquilles sur la conservation de 
leurs priviléges et convaincues qu’elles n?avaient rien à crain- 
dre, quel que fût le vainqueur , restèrent paisibles spectatrices 
delalutte; 

6° Enfin, le gouvernement frangais, après avoir encouragé 
très-évidesument la tentátive des christinos, hésita au moment 
décisif et ne prêta qu'un appui insufisant. 

Voilà, tout le monde le vit bien alors, comment et pourquoi 
Espartero a si promptement et sì heureusement triomphé de ses 
euneimis. hed pe 

Aujourd'hui, nous le disons à regret, et nous avons bien pré- 
vu le lendemain du jour où Vimpradent vaingueur détruisit les 
priviléges des provinces basques, et mit Barcelonne en état de 
siëge; aujourd'hui , la situation n'est plas la même. Et d’abord, 
Christine compreud parfaitement que les mauvaises causes com- 
me la sienne ne se gagnent qu’à fuece d'argent. Son cour, déjà 
si profoudéinent ulcéré, s'est rempli davantage encore de haine 
etde fiel. Elte n'a plus qu'une pensée, qu'une volonté: il faut © 
qu'elle se venge d’Espartero , et ce besoin de vengeance étein-_ 
drait dans son coeur loute autre, passion, jusqu'à Vavarice même, - 
son défaut capital. On cite-d'elle, à ce sujet, un mot très-sig ui- 
licatif: «Je me vengerai de cet homme, dût-#l m'en coûter vingt- 
cing et même cinquante milliòns.n Ce qui prouve deux choses : 
d'apord, qu’Espartero a tout à redouter da hainenx orgueil de 
cette: ame blessée, et puis que noms n'avons pas médit d'elle en 
racoutant Fincroyable histoire de ses économies et de ses acqui- 
sitions. — Les christinos , cette fois, ne seront donc pas arrêtés 
par le manque d'argent: les détails pabliés, il y a deux jours, 
parle Constittttonnel, ne laissent aacun doute sar ce point. 

Dun autre côté, ils ne commettront plas la faute de dédaigner 
le ceancours des carlistes, et ce concours ils l'obtiendront de gré … 
ou de force, Voici:;, en effet, quelle est la situation du parti car- 
liste. Don Carlus est toujours inébraulable. Sollicité de nouveau, 
il yapeutemps, il arépondu , comme toujours, qu'entre deux 
usurpations il n'avait pas à choisir, et sa résolution est telle sur ce 
point qu'il ira jusqu'à dófendre à tous ses partisans de rien eu- 
trepreudre en fareur de Christine. Mais, quelles que soient les 
dispositions de ceux qui lont suivi dansson exil, leur volonté 
n'est pas libre. Par spite de manguvres assez faciles, on les 
place daus une mortelle. alternative: il s'agit poureux vu de 
prendre les armes, ou de se voir retirer leurs subsides, c'est-a- 
dire leur pain de chaque jour. Dans cette situation, il est certain 
que le très-grand nombre des subalternes s'enrôleront sous les 
drapeaux de Pinsurrection. Quant aux généraux , quelgues-uns 
se laisseront aussi. entraîner. On compte à Bourges sur la cons- 
tänce de Cabrera et de Villardal. C'est un point encore douteux. 

L'armée, fidète au mois d'octobre, le sera sans.doute aussi de- 
vant une nouvelle agression. Íl ne faut pourtant pas dissima - 
ler qu’Esparteroa hlessó, en deux circonstances, les affections et, 
là susceptibilité da soldat. Diego Leon jouissait d'une grande 
popularité dans larmée. Á tort ou à raison, on a cru, ou a dit 
yue le. régent avait sacrifié ce jeune général à d'ignobles ran 
cunes; de là une compassion et des regrets dangereux. Espar- 
tero, en outre, si brave toujours sur le champ de bataille, trem- 
‘ble dans Madrid, Soupconneux à l'égard de tous, il ae se oonfia 
qu'au dévonemest privilégié de huit cents guides de Luchana , 
et, par lexaltation d'une vanité sans excuse, il a décoré de ses 
armes da porte de leur caserve. De là „encore des suscep}ibilités 
assez vives et aclirement exploitées. 


ANGLETERRE. 


‚Nous avons rega ‚ dit le Fimes, d'un correspendant, lex- 
trait suivant d'une’ lettre de FAfghanistan, qui semble faire 
entrevoir le confiant espoir que la prochaine malle des Indes , 
apportera des nouvelles de nature à dissiper, en grande partie, 
lá triste impression produite par les derniers désastres d'au-delà 
del'Indus: « Deux divisions de nos troupes, sous lesordres du 
colonel Elphinstone „ayant fait leur jonction près de Caboul, et 
les murs de cette ville ayant été battus en-brêche , la-place a été 
prise d’assaut ; le 4á" régiment, furieux de l'assassinat de Bar- 
nes , n'a pu être contenu ; le résultat en a été que tous los Kaz2- 
zilbashes, et une partie d'une aatre tribu, ont été passés au fl 
de Y'épée. » N Ë 

— Parle paquebot. des Iades-Ocoidentales Albert , on a regu 
à Londres , des nouvelles de la Jamaïque, da 19 janvier; de 
Trinidad, da 8; de Démeérary et des Barbades, du 9 du même 
mois. Les nouvelles de Démérary sont fâcheuses. Des masses d’ou- 
vriers entoursient l’hôtel du geaverneur et l'on croyait qu’il n'y 
avait. qu'une oa deax plantations dans les territoires de Démé- 
rary et d’Essequebo, où les ouvriers (à l'exception des immigrés. 
portugais) , ne se fussen! coalisés. Dans quelques plantations on 
avait menacé d'exercer des violences, contre ceux chargés de la 
sarveillance des ouvriers. La cause de cette explosion es! une 
tentative de mettre le salaire dans une proportion raisonnable 
avec les prix des denrées sur les marchés. 


— Oa lit dans le Standard du 24 février: 5 : 
« Nous apprenons que la Compagaie des paquehots à vapeur, 
qui-doivent faire le service des nialtes ‚ pour les Indes occiden- 
tales, est établie. par uae Charte royale et avec privilége. Sun 
capital est de 1 million 500,000 livres sterlings (18 millions 
fl. des P-B.), dont 50 pour 100 ont déjà été versés. Ellea 14 
navires à vapeur d’une force denviron 450 chevaux et dn port , 
de 1,400 tonneaux chacan , et un quinzième navire supplémen- 
taire d’une force d'environ 300 chevaux qui sera employé à un 
serviee temporaire. Outre cela , la Compagnie a lrois magnifiques 
schooners fins voiliers,destinés à unir la grande chaîne: de 
communication âux deux points où ils poàrraient être aagst 
utiles que les bateaux à vapepr. Deax de cos schooners et oase 
de oes paquebots à vapeur sont déjà en mer, faisant leservice 
des malles, et les quat?e autres seront pris à pregdre la mer 
aussitôt que le besoin du-service lesigera. La tn schooner 
est également prêt à mette à la voile au premier ordre. La Com- 
pagnie doit recevoir aunuellement du: ges wewent une sub. 
ventien-de 240,000 liv. st. (2,880,009.#.), en quatre paiemeus , 
pour faire le service des mailles , déux fois par mois, entire la, 
Grande-Bretagne et toutes les parttes des ludes veeidentales, la 
côte de 'Amérique da’ Sad et les Îles adjacentes, Honduras et les 
points principaux du golfe da:Mexiqae,et delà , aussi deux fois 
ar mois , entre la Havanne et Nassau, aux ports des Etats-Unis 
sur Atlantique jusqu'à Halifax et la Nouvelie-Ecosse. La ligne 
Barbades comprendra la Corogne ou le 


B 


de Nassau, par les Bermudes et Faydl,jusqu'en Ángleterre, 
Chaque ligne aura des communications suivies aveo les autres. 


Te FRANCE. | 
On écrit de Paris, le Wfévrier: 
Aujourd'hui, à une heure de Faprès-midt, le marechal 


Soult et presque tous ses collègges étaient réunis au château des 


Tuileries \ pavillon Marsan , chez M. le duc d'Orléans, qui entre 
chaque jour davantage dans les affaires gouvernementales, sans 
parler dn département de la guerre, qu’”il dirige en maître 
absolu. j : 

Ze Aujourd'hui À mili, Pambassadeur de Portugal s'est rendu 
au château, où il a eu une assez fongue conférence avec le roï, 


— M. Berricon y Hortigösa y Alvarez, fils d'un ancien ministre 
de Ferdinand VII, vient d’arriver à Paris avec une mission secrête 
WEspartero ; M. Borrican a élé regu, dit-on ‚en audience parti- 
calière par M, Guizot, ministre des affaires étraugêres. 


— On lit dans La France: 

Le mouvement chartiste en Portugal était préva à Paris. ll y a 
deux mois environ, des propositions furent faites à un officier 
supérieur ayant seryi avec distinction sous le dao de Terceire 
dans Jes Algarves, parce qu'un mouvement chartiste était en 
vüe. Cet officier refusa. Veut-on des noms“propres ? 





3 ‘ 4 
‚_La Presse journal mirfstériel frangais, contient Particle 
suivant sar le refus de ratification du traité du 18déeem- 
bre 1841 : nl Ô . 

On s'est beaueoup entretenu aujourd'hui de la ratification 
échangée par la Prnsse, Autriche, la Russie et l'Angleterre , 
au sujet du. traité du lS décembre 1841 coucernant le droit de 
visite. Kef . 

Celte nouvelle ne méritait pas „à coup sûr, tout le broít qu’on 
en a fait.Personne n’ignore que 
pour Péchange des ratitications. IÌ était égalemeut notoire que 
le gouvernement francais, par suite du ‘bte de amendement 
de M.J. Lefèbsre, avait fait connaître au cabinet anglais que, 
pour sa part, il ne ratiferait pas le traité dans sa teneur actuelle, 
et qu?il réclamerait préalablement des modifications. 

Ce qui's’est passé est tout juste ce que chacan avait dù prévoir, 
rien de plús, rien de moins. Les ambassadeurs prussien, russe et 


autrichien , nunis depuis assez long-temps déjà des instructions 


nécessaires pour ratifier puremeut et simplemeut le traité, ont , 
aa jour fixé, échangé leurs ratificalivns avec le cabinet anglais, 
t?ambassadeur francais à consigné au protecole son refus de ra- 
tier, ainsi que les motifs qui expliquent ce refus, et, comme 
las ministres anglais l'onteux-mêmes déclaré au parlement (1) 
‚le proloeole reste outert pour la „France, c'est-à-dire que 
de nouvelles néguciatious se suivent au sujet. des modifica- 
tions proposées. ee A 
Maintenant, de deux choses lune : 
Oa bien les modifications proposées seront accueillies , et alors 


le traité aurá perdu ce qu'il présentait d’abusif dans sa forme. 


première ;- HE 
Qu bien ces modifications ne seront pas admisés; le traité de- 
meurera ce qu’ilest , et alors la France se retirera définitivement 
de la négociatien , et'les dispositions du traité seront comme non 
avenues pour elle. Ô 
qui les auront acceptées ; PAngleterre, In Prasse, -l' Autriche „ 
la Rüssie se les appliqueront réeiproquerment , si cela leur con- 
vient. Qaantà nous, nons reslerons tout simplement dans. les 
termes de la convention de 18398, c'est-à-dire dans la situation 
que toutes les opinions dans la Chanibre ont été unanimes à re- 
garder comme préférable à celle qui nous serait faite par le 
traité de 1841 , tel qu’il est aujourd’hui. Dans cette hypothèse, 
le droit de visite ne serait pas supprimé, car il est reconnu par 
la France depuis onze ans , mais il ne pourrait être esercé, en ce 
qui nous concerne, que dans une zône de vingt lieues marines, 
autour de certains parages déterminés; tandis que, d’après le 
traite de 1841, il aurait pu l'être dans tout l'espace intermédiaire 

qui sépare les zònes établies par la convention de 1838. 

Notre position est done boune dans tous les cas. Si Pon corrige” 


le traité , nous aurons obtenu ce que la Chambre des Députés a 


désiré, satisfaction nous aura été donnée. Si on ne le corrnige 
pas, ce trailésera, à notre égard, comme s’il n'existait pas. IÌ 
ne nous liera pas plus que la convention de 1833, particuliëre à 
la-France et à 'Angleterre, n'a lié jusqu'ici Autriche, la Russie 
et la Prusse. © Be En : 
Nous sómmes, nanus’, pleinement convaïncus que tant que la 
France n’aura pas accedé au traité, le traité restera une lettre 
morte. Les hoinmes d’état anglais le savent bien , eux aussi, et 
„uus ne nous étonnous pas de voir lord Aberdeen, sir Robert Peel, 
tord'Broughani , lord Palmerston , exprimer avec ardeur le voen 
que la France adhère prochainement aux mesures arrêtées.Qa'im- 
porie, en effet, à FÄngleterre , que ces mesures soient ratifiées 
par la Russie „ parla Prusse, par Autriche, toutes puissgnces 
‚ qui n’ont ni colonies, nî miärine cominerciate , Pest à-dire aucun 
intérètsusceptible de lui porter ombrage? (est de nous, de 
nons et des Etats-Unis , que PAngleterre tenait à recevoir l'auto- 
risation de visiter sur tout l'Océan commercial les navirês mar- 
chands; c'est de notre jart qu’tine ratification serait importante; 
c'est par notre consentemenf seul que le traité peut devenir effi- 
cace. Tant qu'un n’aura pas notre adhésian , le traité sera une 
ceuvre avoriée, ct on n'obtiendra cette adhésion qu’en le modi- 
fant profundément dans sn portée actuelle.Voilà le vrai-suf cette 
question qu'on s'efforce d'obscureir, et c'est dans cet esprif qu'il 
faut lire le bulletin de la séance du parlementanglais.  - 


— Voici maintenant ce qu’affirme à ce sujet le Cour- 
rier Frangais: 

« Les möénagenfens avec lesquels ori a parlé de la France, dans 
le parlement, prouvént qne la ratificaliou a été suspendue et 
non refusée; comme lesamis de M. Guizot le prétendent ce matin. 

»Nos renseigneinens Personnels vont au-delà des paroles de 
lord Aberbeen et de sir Robert Peel. ‚Il paraît que À. Guizot a 
demandé quatre mois pour ratifier le traité, que ce délai lai a 
été accordé, et que la ratification de la France sera dannée sans 

«conditions au terme fixé. Get acte héroïque du ministère coïnci- 
dera saas doute avec la dissolation de la Chambre. C'est un pas- 
ERE nn Eee 


(1) Voir notre N° d'hier, rubrique ABGLKIERRE, 
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le 20 fésrier était l'époque fixée- 


Ces dispusitions n’otligeront que les cabinets | 





Voyage d’ Anacharsis » superbe is gr.8°, 54, 





seport que le, ministère va délivrer à ses candidats pour se pré- 
senter aux électeurs. » 

— Le Morning-Herald fait les réflexions suivantes sur 
lerefus de la France de ratifier le traité concernant le 














droit de visite: me E 
« Ilest possible que le général Cass ait fait eroire au cabinet: 
des Tuileries qu'un, arrangement des diffêrends existans entre 
PAngleterro et les Etats-Unis n'était guère probable, et ait ac- 
crédité ainsi l'idée que la véritable politique de la France était 
de rentrer dans lisvlemént et de faire s«à cour à l'Amérique. S'il 
en était ainsi, le refus de ratifier indiquerait l'état véritable de 
Popinion en France, el si on y pefsistait, la position de la France 
et de l'Angleterre Pune à l'égard de l'autre serait à l'avenir 
hostile M. Guizot et ses journaux voudraieut blämer la Chambre 
des Députés; mais pouryuoi M. Goizot a-t-il laissé discuter la 
question par la Chambre? pourquoi n’a t on pas iimmediatement 
ratifië le traité ? 


t BELGIQUE. _ 

On éerit de Bruxelles, le 35 février: "4 

Par arrêté royal du-lá de ce mois, une somme de dix mille 
francs (10,000 fr), imputable sur PArt. 5 de la section du cha- 
pitre XVII du budget du ministêre de l'intérieur pour Pexercice 
1842, est allouée à la ville de Bruges, pour l'aider à couvrir les 
dépenses qu’occasivnera \'éreëtion d'une statue à Simon Stevin, 
né à Bruges vers l'an 1560. Ce subside est alloué à la condition 
que la province et la ville paieront le surplus de la dépense, et 
que le guuverneme:t interviendra dans toutes les dispositioas re-. 
latives à exécution du monument. : 
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. A 7 « 
Théâtre-Royal-Frangais. 
" Lundi 28 février, (Représentation n° 103.) 

La 3me représentation de © LE CHEVALKER DE ST.-GEORGES, 
comédie-vandeville en 3 actes, pâr MM. Mélesville:et de Beauvoir. Pré. 
cédéde: LA FILLEDEL'AVARE, vaudeville en 2 actes de M. Scribe 

Ón commencera à SEPT heures précises. 
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MULT A IN MINIMO. 
Cette Exposition de M, de Beerski est ouverte, au Nouweau- Doelen , 

depuis midi jaaqu’à 4 heures de relevée , et le soir, depuis 6 heures jusqu'à 

10, — Prix à fl. : 
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IL VIENT D'ARRIVER CHEZ.F. CANONGETTE, Ville de Paris, 


TOUTES LES PHYSIOLOGIES - 


da tailleur „de employé , de l'homme mariëé, du mariage, des amdureux, 
de l'homme de loi, du célibataire ‚du chasseur, da goùt,'de la femme mal- 
heureuse, da créancier, du débitear,de l'étudiant, du voyageur, du fameur, 


du medecin „etc, ‚toutes EDITIONS DE PARIS, remplies de charman= 


ges vignettes, carricatures, gravées avec soins et nan lythographiées, 


Walter Seott , vemers. compiets , 27 vol. Paris, 274 


chaqae ouvrage se vend aussi séparément a 1,50, 1.40 „et 1.25. 


Fables de Florian illustrées , Biron. 


Lê Jardin des Plantes iltustré, 55° 
Schillers, Klopstoks, Hoffmans , 
Wielands , Geethes, Jean Pauls, 
Ludwig Tiecks Werke. 


f hd ceuvres complétes 3 beaux vol. 80, toli 
Madame Cotln, ‘édition debate nf 3.75. nd 


Euvres Complètes de Bossuet, 


“magnifique éd, (sans le quiétisme) ‚ beau portrait Paris net 24 fl, 


Le mécanicien anglais , rr Nicholson, 


nouvelle éd. de 1842 , Paris, complète en 2 vol, nombreuses planches. 


‚ Guerre d'Espagne et de Portugal, 


par le général Foy, âjolis voh, vélin , Paris , 1à francs net f 2,50, 


Le Rhin N E par Vietor Hugo 3 2 vol,net ll, 
Le même, belle'édition , 1842, grand papier vélin satiné, 
HISTOIRE DE NAPOLÉON „par Balzac, avec nombreuses fig. 50e 
(Euvres de Delille, Corneille, Lesage, etc. 


Gr Sous presse Ennens 
Le Pêlerin, 


par le wiéomte d'Arlincourt, très- 
jolie édition économique, ‚ 4495 





, Magasin de Coutellerie anglaise ,” 


A PRIX FIXE. 


B, DOWNEND, Fabricant d'Angleterre, a ouvert un nouveau, Ma- 
gasin de Coutellerie anglaise consistant en: Couteaux de Table , Canifs, 
Ciseaux , Rasoirs „etc. , etc. ; ik s'y trouvent anssi des Servicesà Thé et 
Café, des Cabarets, etc. en Métal Briteunique conou pour conserver tou- 
‘ours /sa'couleur et sa beauté ; des Cuillers et Fourchettes , Porte-Crayons , 
Cuillers à'Ehé,à Liqueur, etc. ‚en Argent britannique ‚-des Mouchettes 
et Porte-Mouchettes, Tire-Bouchons , Cizedux à tailler les fleurs et les 
arbres , des Cliso-Pompes , Marteaux pòur les Messieurs, Aiguilles an 

laises à coudre et à btoder, Dés, Plumes d’Acier de la meilleure 
qualité à 1fl, et 1fl, 50e. ha boîte de-14á pièces, aussi par douzaine 
et par carte ; des Machines pour aiguiser les couteaux de table, et beau- | 


. 


coup d'autres articles sortantde ta Fabrique anglaise; Pots à netto il 
les articles de comiposition oul'argenterie „à 40 cta, le pot. f, 


pièce, garantis comme étant tout ce que Von pent désirer en fait @ 
Razoirs; Cairs de Razoirs à tout prix, ned 


se recommande à la bienveillance du. public. 


“La Haye, 


local un Magasin de Lingeries, Broderies, Dentelleà, etc. Elle Wi 
recommande à la bienveillance des Dames qui voudront bien l’honff 
rer Ue leur cónfiance, 


Métalliqaes. .…,........ 5 | Ulte- 

Naples , ......seeeese 3} 
‘Ardouin, ., .. eee. ee 5 21 5jg KE 
Dette différée „anc... ……… — a: 
Dito zouv. ,, .... eee is 4 
Passive,  ............ 8 53/, B 
Lotsde Hesse . ‚..…-…..- _243/, A? 
Caars après la Bourse (23/ henres): N: 
 Ardauìn 21 74,6 Nu Od 4 ‘3 

Idem, Primes à Ll Mois 

4 ee ' 
‘BOURSEDE VIENNE DU 18 FÉVRIER, … 7} 
Métaltiques, 50/9 . . .. « 108 Lots de 1834, .:..,. 




























Il recommande ses nouveaux Razoirs en acier fin à 1 fl. 50 cil 


II répasse et aiguise les Razoirs, Couteaux, 'etc., à juste prix,’ 


Le Magasin est placé rue dite Berste Wagenstraat, ‚No 62% 





Pr en: } f 
L'épouse Downend, 4 
Fille de MOONENS PHILIPPART , vient d'ouvrir dans le "me 
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Cours des Fonds Publics. 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 25 FÉVRIER. 


PAYS-BAS, 
Dette active. ; . 
d° d° 


“Cours da 25 février. 
‚ Fluctuaions (Ferm 


de 101 578 à101%/% }1OL 3 
52 178 523 | 52 
‘26 17e 5 
92 3/ 
156 7/8 


…4° différde, .... 
billets de chance. . . 
Syndicat... .…... 
Société de Commeree 
d° nouvelle ,,.., 
Emprunt de 1836 .,..4 
d des Indes, . 5 
- KUSSIE. 
Ob. Hope & C,1798 & 1816.5 
d° d° 1828&1829.5 
Insc.aa G. L,......…6 
Gertific,-au d°, . 86 . 
d° à Hambourg „…….5 
ad” à Londres 1822, , 5 
"d° inseript. 1831/33. 5 
Emprunt de 1840. ‚4 | 
‚_PRUSSB. | 
Oblig. à Londres 1830 , , 4 | 
Act, Lot. de 50 Rix... f 
ESPAGNE. 
Perp. ém. Amsterdam , 
d° A Londres... . 
Passive. -....... 
Dette différée à Paris 
Deffered ……. £:.. 
Ardouin «.….. .….. 
AUTRICHE. 
Oblig, Goll. & Comp... 4 
d° métalliqaes. .,.5 
i de d° . …. . 
NAPLES, | 
Certif, À Amsterdam , „5 | 
d° ° à Naples, .…,. 
"de à Londres, ... 
DANEMARCK, 
Obl. à Londres, …. . .. 
ANGLETERRE. 
Cons, Ann, .,. 
FRANCE. Inscr. au G,Ix 
POLOGNE, Act, 1835 . 
BRESIL. Cons. Ann, … - 
MEXIQUE. d° d°... 
COLOMBIE. emp. 1824, 
PERCU, d° d°,. . 
PORTUGAL. 
Oblig, à Londres. 
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î BOURSE D'ANVERS DU 25 FÉVRÍER, de 


Int. 


Dito, ag... eee Actious de la Banque, , 
Dito 3 %g, ‚eee name ‘ 


p 


BOURSE DE PARIS DU 24 FÉVRIER,' 


‘Coura du 2h février, 


Paren) E 
FRANCE. 123 feer. Flactuations Fer 
Cinq pour cent. ……... 119: 05 ‚dell9 00 A119 15 | HPM 
Trois pourcent. . ..»« 79 95 |» 80 00 » — EE 
ESPAGNE, . Ee: 
Emprúnt Ardouin. . : . d 25 s 24ja » 25. pi 
Anc. différée s,iut, .. « _.  — e= E 
Nouv, diff, d, eee _ pp pe 
Passive, « < «s «ee eee * _ ) Aikema * 
NAPLES, ‘ 7 
Cert.acats Falconet. « . 105 oo | »105 00 ‚105 
‘PAYS-BAS. ‚ 
2ifgpoarcent . .... man Dome 5 mn 
BELGIQUE, 
Dette active „. seed | — „1045 » 
Dito, « eee. d, han 4 Dan NE sand 
‘Banque belge. .…….... 830 00 j » 830 » —, 
N TATS-UNIS,' 
Obl. de Fa Banque, .. . . ef » — » — 


Ech. oct.}841 et oct.1842, 
(Jouiss. du 15 oct. 1840, p= » > 
Ville de New-York, j. 


‚ janvier 1841. .....5 | + ‚. 

Etat de New-York, j. 8 
octobre 1840. .....5 | — »—  — 

État d'Ohio,j.avr. 1841. 6 || — » — me, 
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ke prix de abonnement est de 26 florins par an ou 7 florins par trimestre pour,La Haye, et de 30 florins par an ou 8 florins par trimestre pour les autres villes du TOA 
On abonne. au bureau Petit Harcht-aus-Herbes ‚section E.,‚N° 370 ‚ainsi que chez tous les’ libraires et-directeurs de postes dn royaume. A. Aucusre pe Vienr , directeur de Ï 
_n Rance, àParie, fue deus Hilses-St,-Thomas (Placa de la Bourse), n° 6, est seul chargé des Abonnegmens et Annonces pour la France. E 5 
AGE. 
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[MPRIMEREE DE A, D: SCHINKEL, 





